
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

gime actuel qui a forcé d'abréger la durée de l'année scolaire,

qlui donne aux mathématiques et aux autres sciences une pré-

POP d(érance exagérée, danîgereuse' à c-ause de sa tendance iflai

t6rjalîste et prolitable à 111 petit nomnbre; pui s il a fait valoir

les avantage-s du systèm!e actuel si tavorable à une noble emu-

lation et le seul réalisable eil ce momenft;t et il a conclu eII ré-

clamfanit hautement le double privilège de l'enseicllefllelt re-

ligie'ux 1)i1en farîiel et positif (nous ne tenons pas, dit-il sp11 i-

rituellemnent, a écrire nature avec un LN majuscule parce qlia

cela n'avanice aà rien), et de l'eniseignemfenlt du1 français.

Ce Minstral di«scouirs, et l'attitude ferme des Catholiques

SeLcon)dés par plusieurs professeurs p)rotestants des autres col-

lU.08 ont réussi ilHr e pour un1 I e1n ~.Un Mouvemenit (lui1

aurait été (lu,5 Motet Néanoins, il n'y apas

tair e est dec.ré ée dlans les loges et favorisée par des professeurs

sasreliojoîtl: elle sera un 1pO.Sée. tôt on1 tardl, mais espérons qu'a

cette epoqjue, les Catholiques seront assez forts pour réclamer

1t Obtenir leur inidepeiidaWe.

'N. L'AIIii CItEiRIlI ET LES~ BAPISTE,- DE BRZANDON.

Leý 7 mairs dernier, plusieurs representantis de l'Université

de0 Manitoba et une noinl)reuse <lélégnitiofl du Collège Baptis-

te de Branido' conduite par le P~rincilpal, le R1. Dr Macl)iarrnid,

siég1neient j Wînnllipcg- ,sur le parquet même de la Chambre

de députés réunis ein coiésus la prddn e, lel'onora-

ble Colin Caiupboll, ministre de l'éducationl.

Le P r laLt-)îarmiiid fit uni long discours pour expose~r et ap-

Puyer sa deraded ''ovis uiiversitaires'' pour le Collè-

ge Baptiste de Br-andon.

Le docteur baptiste était la sainle opinlion que les parenits

avaienît le droit et le devoir de s',occuper de l'édlucationi de

leurs enfants muais il ajoute: "'Nons abandonnons cependant

'rolotntiers à l'Etat "l'éd ii(.atioii des enfants danms les écoles pri-

~laires", parce que la famille peut exer*cer sur eux une in llit-

,lc religieuse. Quant à l'éducation uiestienu 'u

Joiis qu'elle soit, religieuse (confessionnelle) parce que lejeune

hMmne loin de sa famille a besoin de linlec reiies

du1 collège et "iou refusons par, principe, d'accepter les octrois

du G-ou'V'rne(meuit."hi a encore blâtuié le mfonlopole~ universitai-

re commne étant désastreux et ennemi de l'émutlationl autant

qu1e de liberté et du progrès.


